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Aujourd’hui 

Arnaud Tsamère présente son nouveau
spectacle, « Confidences sur pas mal de
trucs plus ou moins confidentiels », ce

soir à 20 h 30 à la Maison du peuple.

Envue 
Douceurs multicolores
et acidulées
« Ma bonbonnerie » propose, rue Thiers, 160 
bonbons différents dont une bonne partie en 
vrac. En Belfort

Asuivre 
Urcerey quitte le RPI
La municipalité veut fermer 
l’école, sans engager les 40.000 
euros de travaux nécessaires à 
la mise en accessibilité.

En Couronne Belfortaine

Le Bramont à l’Age du bronze
Pendant quelques 
centaines d’années, le 
Bramont a hébergé un 
village fortifié. Retour 
sur six années de 
fouilles archéologiques.

L e Bramont est l’épe­
ron  situé  dans  la
prolongation  de  la
crête de la Miotte. La
toute  dernière  élé­

vation du Jura vers le nord. Il
a  été  le  foyer  de  plusieurs
familles au néolithique vers
4400 avant J.­C., puis à l’Age
du bronze, aux alentours de
1400 avant J.­C..

Jean­François  Piningre,
ancien conservateur en chef
du patrimoine de la région, a
dirigé  les  fouilles  qui  ont
pris place ces six dernières
années sur la crête du Bra­
mont. Bien qu’ayant couvert
un  cinquième  des  1.800  m²
de  l’éperon  rocheux,  elles
ont permis de mettre au jour
un atelier de taille de haches
du  néolithique.  Moins  cou­
rant,  elles  ont  fait  émerger
un village fortifié de l’Age du
bronze moyen.

Une thèse publiée en 1942
mentionne pour la première
fois  des  éclats  de  taille  de
hache  sur  la  crête,  prove­
nant  du  néolithique,  vers
4400  avant  J.­C..  Les  objets

sont  trouvés  en  surface,  et
personne ne fouille le site en
profondeur.  En  2003,  un
prospecteur bénévole repè­
re des fragments de poteries
plus récents, datés de l’épo­
que du bronze. Pour en sa­
voir  plus  sur  cette  période,
moins  connue,  des  fouilles
débutent dès 2010.

Les chercheurs ont révélé
quatre  remparts  qui  enfer­
ment  le  site  sur  ses  quatre
côtés.   Quatre  remparts
construits  avec  des  techni­
ques  différentes.  « Pour  le
moment, nous avons surtout
fouillé  le  rempart  Ouest
(côté Miotte), construit avec
un  grand  soin,  et  renforcé
deux fois. » Si les chercheurs
n’ont pas retrouvé de traces
de poteaux en bois destinés
à former une ossature pour
des  maisons,  plusieurs  em­
placements de foyers ont été
localisés, avec des zones de
dépotoir et des objets de  la
vie quotidienne, comme des
poteries  et  des  parures  en
bronze. Ainsi que des gros­
ses  pierres  alignées  qui
auraient  pu  servir  de  sou­
bassements de construction
sur cadre.

Lieu de commerce
« En considérant la super­

ficie du site, et en comparant
avec  d’autres  villages  forti­
fiés de la même époque, on
peut  imaginer  que  10  à  15

familles  ont  occupé  le  site
pendant l’Age du bronze, sur
deux ou trois générations. »

Arrivés  dans  une  période
peut être moins troublée, les
habitants  du  village  l’ont
abandonné, vers 1350 avant
J.­C..  Une  façon  de  faire
commune  à  l’époque.  De­
puis, le site a été boudé par
les Belfortains, ce qui a em­
pêché de brouiller les traces
anciennes.  On  a  juste  re­
trouvé  des  tranchées  mili­
taires datant de 1870. « Elles
n’ont  même  pas  été  termi­
nées.  Les  soldats  ont  dû
commencer à construire un
avant­poste  sur  ce  lieu,  et
l’abandonner  au  bout  de
quelques  semaines,  lors  du
siège  de  Belfort »  résume
l’archéologue.

Les fragments de poteries
retrouvées sur le site sont la
preuve  d’échanges  fré­
quents avec les régions voi­
sines, et mêmes plus lointai­
nes.  « On  savait  que  le
commerce se faisait sur une
ligne  est­ouest,  mais  on  a
retrouvé des objets typiques
de l’Italie du Nord, qui indi­
quent que des échangent se
faisaient aussi avec le sud »,
explique le chercheur.

Quant  à  la  période  néoli­
thique,  les  nombreux  frag­
ments  de  taille  de  hache
laissent supposer que le lieu
était  un  atelier  où  était
transformée la pélite­quartz
prélevée à Plancher­les­Mi­
nes. Une fois polies, les pier­
res devaient également être
commercialisées. Le site, en

bordure  du  carrefour  ma­
jeur  qu’était  la  Trouée  de
Belfort, était positionné sur
un emplacement défensif et
commercial stratégique.

Plusieurs  incertitudes
subsistent,  comme  l’utilisa­
tion  de  la  chaux,  retrouvée
sous  plusieurs  formes  un
peu  partout.  Certains  usa­
ges,  comme  des  noyaux  de
chaux  dans  les  remparts,
sont connus d’autres locali­
tés. D’autres sont plus mys­
térieuses.

Avant  la découverte de ce
site,  on  n’avait  trouvé  que
quelques  indices  d’occupa­
tion du Territoire de Belfort
pendant  l’Age  de  bronze.
Maintenant, il est important
pour  les  archéologues  de
prendre le temps de digérer,
analyser  et  faire  parler  les
découvertes  de  ces  six  an­
nées.  « Peut­être  que  nous
ferons  des  sondages  ponc­
tuels pour confirmer nos hy­
pothèses » expose  l’archéo­
logue.  « Sinon,  le  site  sera
laissé  pour  les  générations
suivantes, qui auront proba­
blement  de  nouvelles  mé­
thodes d’investigation. »

Aleth ARRIAS

K Les fouilles ont eu lieu pendant un mois chaque été depuis six ans.
Parfois sous la pluie continuelle. DR

Travaux Dans le cadre de la rénovation

Percement de l’arrière 
de la salle des fêtes

COMMENCES  au  mois  de
décembre pour un coût total
de  3,1  M€  TTC,  les  travaux
de rénovation de la salle des
fêtes vont bon train.

Au début de cette semaine,
les entreprises ont percé  le
mur  donnant  sur  la  rue
Pompidou, à l’arrière du bâ­
timent, afin d’y faire entrer
de petits engins de chantier.

Ces  derniers  finiront  les
démolitions  entreprises  à
l’intérieur,  en  particulier
celles  des  petites  estrades
latérales,  supprimées  dans
le projet de rénovation.

Mais le percement du mur
arrière  est  surtout  la  pre­
mière phase de la transfor­
mation  prochaine  du  mur
aveugle donnant sur le par­
king.

Dans son projet, l’architec­
te  chargé  de  la  rénovation,
Jean­Christophe  Muringer,
entend en effet « retravailler
la  façade  arrière  actuelle­
ment délaissée et lui donner
un nouveau statut de façade
urbaine ».

Les  croquis  fournis  par
l’architecte  montrent  une
vaste  baie  en  arc­de­cercle
comparable à celle de la fa­
çade principale. Cette modi­
fication  n’aura  pas  seule­
ment un but esthétique.

« Elle permettra d’amener
la lumière à la salle, de dis­
poser  d’un  accès  cohérent
au sous­sol et ainsi d’abriter
les  issues  de  secours  pour
tous  les  niveaux »  écrit
l’homme de l’art.

Adjoint aux travaux, Jean­
Marie Herzog affirme que le
calendrier  initial  devrait
être  tenu  à  peu  de  chose
près : « On est dans les clous
pour le gros œuvre. On res­
pecte notre programme ».

Le  projet  initial  indiquait
une  « mise  en  service  à  la
rentrée  2016 ».  L’adjoint  au
maire est un peu plus pru­
dent en parlant d’une fin de
chantier  « au  pire  et  pour
calculer  large,  à  la  fin  du
mois  d’octobre »  mais  il  se
dit  persuadé  qu’il  y  aura
« une bonne surprise ».

Didier PLANADEVALL

K Des engins à l’œuvre à l’arrière du bâtiment.
Photo Christine DUMAS
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Bibliothèque des Glacis 
du  Château
De 15 h à 18 h.
Bibliothèque la Clé
des Champs (Résidences)
De 15 h à 18 h.
Bibliothèque 
municipale Léon­Deubel
De 14 h à 18 h.
Bibliothèque 
universitaire
Lucien­Febvre
De 9 h à 19 h.

Marché des Vosges
De 7 h à 12 h 30.
Météo
Prévisions à sept jours de 
Météo France Belfort au  
08.99.71.02.90 ou au 3250 
(0,34 €/mn).
Piscine du Parc
De 16 h 30 à 19 h.
Piscine Pannoux
De 11 h 15 à 13 h 30 et de 
16 h 30 à 19 h.
Offices religieux
14 h : Patrice Richard, 47 
ans, église de Morvillars.
15 h : Jacky Jack, 67 ans, 
chapelle de l’hôpital de 
Belfort.

Qui vivait là ?
E D’après Jean­François Pi­
ningre, qui a dirigé les fouilles 
archéologiques au Bramont, 
on n’a aucune idée du nom 
qu’aurait pu porter le peuple 
qui s’est installé là pendant 
l’Age du bronze. « Les pre­
miers écrits que l’on a retrou­
vés dans la région datent de ­ 
600 et sont des bribes de 
textes sur des poteries étrus­
ques » explique le chercheur. 
Plus tard, les écrits de César 
permettent de mettre un nom 
sur les peuplades de Gaulle. 
Mais pour cette époque, aux 
alentours de ­1400, l’identité 
des habitants du Bramont est 
inconnue. Et risque de le res­
ter.

E Jean­François Piningre est venu présenter l’avancement 
des fouilles du Bramont à l’assemblée générale de la Société 
belfortaine d’émulation, samedi.  Comme pour toutes les 
associations, le manque d’adhérents et le vieillissement des 
bénévoles existants était au centre des préoccupations. Le 
président, Michel Rilliot a déploré qu’il n’y ait « pas foule au 
portillon ». « Les recherches personnelles et même les cher­
cheurs professionnels se font rares », a lancé le président. Le 
bureau a été réélu dans sa totalité, par manque de candidats. 
En 2015, la société a organisé plusieurs conférences et des 
excursions dans la région. Son bulletin 106 est toujours en 
cours de rédaction. « Il aborde la vie quotidienne de la popu­
lation pendant la Première Guerre mondiale, et le traitement 
des volumineuses données prend beaucoup de temps. »

Appel à de nouveaux adhérents

Solidarité 271 donneurs au 2e challenge interorganismes, dont 45 % de nouveaux

Don de sang : challenge réussi
« 122  NOUVEAUX  don­
neurs en une semaine, c’est
vingt  fois  plus  que  durant
une  semaine  normale. »  Le
Dr  Myriam  Devillers,  res­
ponsable  du  centre  de  col­
lecte  de  l’Établissement
français  du  sang  (EFS)  de
Belfort pouvait avoir le sou­
rire mardi soir.

La  seconde  opération  du
challenge  interorganismes,
la semaine dernière, a été un
franc succès. « Vingt­quatre
organismes  se  sont  inscrits
et nous avons reçu 271 can­
didats au don, dont 45 % de
personnes encore jamais ve­
nues.  Vous  avez  eu  un  rôle
majeur  pour  mobiliser »,
souligne  Myriam  Devillers
qui a rappelé que, « quel que
soit le nombre de donneurs,
l’essentiel  est  de  participer
et  chaque  don  permet  de
sauver ou guérir ».

74 adhérents
de la mosquée
un record !

Grâce à l’équipe de l’EFS,
et au travail de démarchage
de Cécile Coulon, les partici­
pants  émanaient  de  divers
univers :  sport  (Embar rug­
by,  CSA  triathlon,  foot  AS
Chèvremont,  hand  Bauhb,
Belfort  natation,  ASMB
plongée, ASMB foot, Zumba
form),  socioculturel  (mos­
quée  Kouba,  Table  ronde,
chorale la Cantarelle), admi­
nistratif (CPAM, conseil dé­
partemental,  préfecture,
centre  des  finances),  orga­
n i s m e s   d e   f o r m a t i o n
(UTBM,  Sainte­Marie,  Epi­
de,  IUT)  et  du  monde  pro­
fessionnel  (Pôle  emploi,
Établissement  pour  l’inser­
tion dans l’emploi, école de
police,  Alain  Camus  archi­
tectes,  CHBM,  Territoire
viandes).

Mardi, les diplômes ont été
remis.  Pour  la  seconde  an­
née, la mosquée Kouba, rue
Lebleu,  représentée  par  la
Confédération islamique du
Milli Gorus, se distingue en
décrochant  deux  des  trois
prix. Elle a reçu tout d’abord
celui  de  l’organisme  qui  a
incité le plus grand nombre
de donneurs (74). L’école de
police de Montbéliard arrive
second  (49)  et  l’Epide  troi­
sième (34).

La mosquée Kouba décro­
che également le diplôme du
plus grand nombre de nou­
veaux  donneurs  (36).  Dans
cette catégorie, l’Epide arri­
ve  seconde  (27)  suivie  de
l’école de police (20).

L’association  Zumba  form

a reçu le troisième et dernier
prix,  celui  du  plus  jeune
nouveau donneur, grâce à la
participation  d’une  jeune
femme  âgée  de  18  ans  et
deux mois.

Myriam  Devillers  a  tenu
également  à  saluer  Alain
Camus  architectes,  qui  a
mobilisé 83,3 % de nouveaux
donneurs  (5  personnes  sur
6), l’Epide qui totalise 79,4 %
de nouveaux (27 sur 34 can­
didats) et Pôle emploi 61,9 %
(13 nouveaux sur 21).

L’EFS  a  officiellement  re­
mercié tous ces organismes
« qui ont défendu collective­
ment les valeurs de solidari­
té et citoyenneté et ont en­
t r a î n é   l e u r   é q u i p e   à
participer  à  cette  grande

chaîne de solidarité humai­
ne ».

Pour l’Établissement, il est
indispensable de renouveler
les  donneurs,  pour  pallier
les  absences,  maladies  ou
départs.  Chaque  jour,  en
Bourgogne  Franche­Comté,
près de 600 dons sont néces­
saires  pour  pouvoir  admi­
nistrer les soins nécessaires
aux malades.

Isabelle PETITLAURENT
W L’EFS de Belfort accueille 
toute l’année mardi de 8 h 30 à 
18 h, mercredi, jeudi et vendredi 
de 8 h 30 à 16 h 30 et le samedi 
de 8 h à 12 h. ZAC de la Justice, 
90 rue René Cassin. Tél. 
03.84.58.49.90. Samedi 2 avril, 
l’EFS viendra à la rencontre des 
donneurs, sous chapiteau, place 
Corbis à Belfort.

K Pour la seconde année, la mosquée Kouba remporte le challenge avec le plus grand nombre de 
donneurs et de nouveaux. Zumba form reçoit le diplôme du plus jeune donneur. Photo I.P.
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Fête
du printemps
Bientôt le printemps : les 
Créatures c’est vous 
proposent plusieurs 
rencontres au Bar Atteint 
25 rue de la Savoureuse. À 
noter : apéro et échange 
avec le groupe de rockeurs 
fermiers Inspecteur Cluzo 
en partenariat avec la 
Poudrière vendredi 
18 mars à 18 h 30. Une 
soirée rencontre avec 
l’association ATD Quart­
Monde samedi 19 mars à 
partir de 19 h avec 
présentation de la nouvelle 
association (cirque) des 
Biles et des Balles à partir 
de 21 h 30 (20 € la soirée). 
Le printemps sera fêté le 
dimanche 20 mars avec 
une journée troc de 
graines, de plants, purin 
divers, recettes et astuces… 
avec également repas, 
scène ouverte, le Rab Mne… 
Jeudi 24 mars, festival 
Railtisse avec vernissage et 
performance à 21 h et à 
22 h 30 punition pour 
piano et une religieuse 
écrasée.
W Au Bar Atteint 25 rue de 
la Savoureuse. Tél. 
06.60.74.20.40.

Bourse
aux greffons 
dimanche
L’association des 
Croqueurs de pommes 
Nord Franche­Comté, avec 
la participation des 
bouilleurs de cru et des 
apiculteurs, organise une 
bourse aux greffons 
dimanche 20 mars de 9 h à 
17 h à la Salle n°2 Cité des 
Associations 2 rue Jean­
Pierre­Melville. Ils 
proposeront sur place 
plusieurs démonstrations.


